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étaient'soumis au Pape cômme au Vicaire d' Jésus.
Chriàt sur terre, et, pendant -'seize siècles, tous los
chrétiens se seraient trompés I.", - '

" Le coup éïait porté. :L'éclatante, lumière m'ap-
paraissait. Les illusions,'les mensonges du protes-
tantisme tombaient devant une certitude teri-ible,
mais que j'acceptai avec courage. C'en était' 'fait,;
devant cette' grande et sublime armée de seize siècles
(le' chrétiens catholiques, la petite secte des protes-
tants devait reculer;, défaite et honteise. 'Pouvais-je
hésiter entre ces deux' drapeaux? i un instant, Op
un clin d'oeil, devant une vérité connue de toute 'la
torre, excepté de la plupart des malheureux protes-
tants; en un lin d'il, dis-jé; cette réligion, à laquelle
je tenais. a'ec tant d'ardeur, quelques-minutes aupara-
vant, s'écroulait à mes yeux,: et je ' ne voyais plus
autour de moi qu'un monceau de ruines, où régnaient
la mauvaise'foi. le mensonge etl'orgueil.

III Cependant une pensée poignante remplissa'it
d'anxiété Mme X***. Comment parler à ses filles de
ses dispositions. nouvelles ? Comment ces -jeunes
coeurs, formés 'par elle au mépris ' et à la haine du
catholicisme,- alilaient-ils accueillir -(le: telles Ouver-
turcs ? Fallait-il ruiner leur foi acquise et cela peut-
être sans roussir à leur oen inculquer tio'autre'?

Torturéc par ces pensées, elleavuit pourtant con-
duit ses enfants à l'Oiaoire pour y eutendre, comme
à l'ordinair'è, proher 'le pasteui..

A.u retour (lit-elle, la Providence nous 'ifassér
(lovant'Sainut-Roehr;.' étn'it l'helud deé vêpres.. La
belle muisique(lui-sortait des '-oittes 'lde ctto église
attira rirottcntion. Parêriosité,.et 'crtailimeut
aussi entraînée 'parla' hmain dé Pieu; je gravis lés
marches et j'ontraidans 1 église. Quelle lifférence,
après le froid-et iornQ service do- Oratoire! Ici, aux
accents de ioigne se mêlaieït les iöix'de plusieurs
mil liers de clirétiens!! On chantait 'llleuda. Tout-l
moiid'e chantait les enfants, les vieillards, 'los' jeunes


